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- Pour l’instant, recueil intercollégial de poésie, Victoriaville, 2007 ;



	
- La nuit des gueux, La plume libre, Trois-Rivières, 2006 ;



	
- Anthologie sur l’enfance, Souffle de Vie, autoédition, Warwick, 2005 ;



	
- Soleil de justice, autoédition, Warwick, 2004 ;



	
- Génération Samuel, autoédition, Warwick, 2002 ;



	
- Lumière dans la nuit, autoédition, Victoriaville, 1999 ;



	
- Le Réveil, autoédition, Victoriaville, 1997.
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		Têtes brûlées


		

	
	

	
	 


		 


		 


		 


		 


		 


		 


		 


		












	










	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Mais toi avec tes yeux de solitude


	tu navigues sur des nuages


	et sur des rêves qui portent la vie.


	 


	Nora Atalla







 


	 


	 


	 


	 


	

		Alignement stellaire





	 


	 


	 


	dans le goudron du ciel


	poésie réverbère


	 


	voûte sidérale


	brûlant de mille lanternes


	des mots embryonnaires


	 


	couché dans l’herbe


	croiser Orion


	un sablier


	au creux de la nuit


	 


	chercher des lite-brite


	former des galaxies


	collectionner des mots


	écrire loin des tombaux


	 


	 


	 


	où es-tu Nelligan


	le dôme s’enflamme-t-il


	encore d’étoiles


	 


	ici, la folie


	s’incruste dans ma moelle


	 


	mes idées décousues


	se perdent


	dans un flacon d’encre


	 


	essence de vésanie


	brûler l’inspiration


	par les deux bouts


	au feu de ma plume


	 


	dans ces constellations


	où es-tu Nelligan


	éclaire-moi


	de ton aliénation


	 


	dis-moi


	que je ne suis pas


	seul


	à dormir sur la lune




 


	 


	 


	 


	 


	

		Il n’a plus ses cheveux d’or





	 


	 


	 


	bouclés en cascades


	ni ses rires candides


	 


	a perdu sa cape


	dans la stratosphère


	des aurores


	 


	enfant chétif


	devenu armoire de chasse


	 


	brindilles de rosiers fanés


	baobabs bien enracinés


	feulement de volcans intérieurs


	 


	ne pose plus de questions


	aigri convaincu


	a quitté la genèse de l’innocence


	 


	ne se promène plus


	de planète en planète


	pour nourrir


	sa curiosité


	 


	ne respire plus


	au rythme des fleurs


	sourde mélancolie


	des après-midi


	 


	n’apprivoise plus rien


	ni les renards ni les roses


	tant de pleurs versés


	sur les pieds


	de ceux qui se séparent


	 


	l’humeur fragile


	le visage bitumineux


	 


	une langue de bois


	parler à ses voix caverneuses


	dompter ses rêves d’épouvante


	de loups-marins


	de serpents de minuit


	 


	imaginaire vieilli


	sous la vie qui s’ennuage


	 


	dans son pyjama de flanelle


	la tête sur l’oreiller


	il entend un écho


	distorsion de son enfance


	dessine-moi un mouton noir




 


	 


	 


	 


	 


	

		Tes cheveux cendrés





	 


	 


	 


	molletonnés


	des lianes sauvages


	entremêlées


	comme des jours clos


	 


	les yeux noir fleuve


	houleux, encrassés


	fêlure pupillaire


	mon regard vertigineux


	sur ta faille de San Andreas
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